COULEUR DES MOTS
Séquence 01 
INTERVIEW LOGOPEDE CONTINUE 

PRIVE 

L’interview télévisuelle de DANIELLE, une logopède dans la cinquantaine, devant un mur neutre.

INTERVIEWER

Tout d’abord, pourriez-vous donner une définition de la dysphasie et aussi nous dire pourquoi les définitions que l’on trouve dans la littérature médicale sont en général tellement complexes ?

DANIELLE

Oh...

Elle réfléchit un moment à la question qu’on vient de lui poser... Elle s’éclaircit la gorge (quelque chose l’y dérange).

DANIELLE

C’est toujours un peu difficile à expliquer... (Elle réfléchit.) La dysphasie est un handicap, probablement d’origine neurologique, qui affecte la parole. La compréhension et la production du langage.

Elle réfléchit encore.

DANIELLE

Un enfant dysphasique, c’est un enfant avec une intelligence normale, ou supérieure, mais dont le langage est défectueuse... Ca va, comme définition ? Ce n’est pas un phénomène simple, alors c’est difficile de le définir simplement... En fait, c’est difficile de définir avec le langage un handicap où le problème c’est justement le langage...

INTERVIEWER

Peut-on guérir de la dysphasie ?

DANIELLE

Non, ça ne se guérit pas. On naît dysphasique, on vit dysphasique, on meurt dysphasique... Un dysphasique peut apprendre à contourner son handicap, à le cacher, jusqu’à un certain point, mais il restera toujours dysphasique.

INTERVIEWER

Que ressent un dysphasique ?

DANIELLE

C’est toujours difficile d’imaginer, de l’intérieur, ce que c’est, d’être dysphasique...

Elle réfléchit.

DANIELLE

Vous émigrez dans un pays étranger. Avec une langue que vous ne comprenez pas... Si vous restez quelque temps, vous apprenez quelques bribes. Si vous êtes doué, vous allez parlez de mieux en mieux. Mais vous n’en aurez jamais la maîtrise totale. Si quelqu’un parle trop vite, s’il change de contexte, vous êtes perdu... C’est ça être dysphasique. Avec une particularité : contrairement à vous, lui, un dysphasique n’a pas de langue maternelle sur laquelle se rabattre. Il ne peut en général apprendre qu’une seule langue. Mais cette langue, pour lui, c’est déjà une seconde langue. D’un point de vue du langage, il vit toujours en terre étrangère.

INTERVIEWER

Combien y a-t-il de types de dysphasiques ?

DANIELLE

D’habitude, on les classe en 5 ou 6 catégories, mais... (Elle réfléchit.) Vous savez, les dysphasiques sont très différents les uns des autres...

Elle réfléchit.

DANIELLE

Certains dysphasiques ne parlent pas du tout, sont non-parlants. D’autres, au contraire, parlent couramment. Leur dysphasie semble invisible au premier abord. Chez certains, la compréhension du langage est meilleure que la production de la parole. Chez d’autres, c’est l’inverse...

DANIELLE avale sa salive : quelque chose la dérange...

DANIELLE

Il y a toute une série de degrés, de types de dyphasie. Certains dysphasiques ont des troubles associés : épilepsie, hyperkinésie, dyspraxie, c’est à dire des déformations physiques dues à des anomalies neurologiques... Chaque dysphasique a son caractère, son environnement, sa couche sociale, sa culture. Chaque dysphasique est unique... Comme nous tous, en fait.

Elle sourit.
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